
Le long combat de Sandrine GERMAIN 
(article paru dans La Montagne le 13 janvier 2007 ) 

« Atteinte d’une maladie contractée suite à une vaccination, Sandrine Germain se bat 
pour la reconnaissance et la prise de conscience des risques. 

Lorsqu’elle  se  fait  vacciner  contre  l’hépatite  B  dans  le  cadre  de  son  travail,  Sandrine 
Germain ne se doute pas que sa vie va prendre un tournant aussi douloureux qu’inattendu. 
Fatigue chronique invalidante et douleurs musculaires intenses débutent moins d’un an après 
la vaccination ? Symptômes rapidement suivis par d’autres, nombreux et handicapants, aussi 
bien physiquement que socialement. 

Quatre  ans.  C’est  le  temps  qu’il  faudra  finalement  pour  diagnostiquer  une  myofasciite  à 
macrophages.  « On  me  soignait  pour  une  dépression,  se  souvient  Sandrine.  Mais  ça  ne 
marchait pas, ma famille et mes amis ne comprenaient pas ma fatigue, mon irritabilité. Sans 
reconnaissance,  on  se  laisse  aller  car  on  ne  comprend pas  ce  qui  arrive,  on  part  vite  à  la 
dérive ». 

Mais les symptômes s’aggravent, Sandrine a de graves problèmes pour marcher et demande, 
en  dernier  recours,  à  aller  consulter  à  la  Salpêtrière,  à  Paris.  C’est  là  qu’on  lui  fera  une 
biopsie, seul examen à pouvoir révéler sa pathologie et qu’elle mettra finalement un nom sur 
sa maladie. 

Comme elle le dit cependant, « le combat ne fait que commencer ». C’est alors que Sandrine 
rejoint  l’association  E3M,  pour  qu’on  ne  parle  plus  de  maladie  rare,  pour  que  les 
laboratoires admettent que ça existe et que les médecins soient informés comme il se doit sur 
cette maladie. »


